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R É S U L T A T S 

DU TROISIÈME TOUR 

nWOS/r»; 2,429 - VOTMITS: 2,40* 

H.TRIBOURMUXH85 
mutai, «t 

H. F. OHHELEtN 1198 E U . 
yrcyroMata, 

I . E. SCWt! rf 

A» t e r t u a * d e n a t n la* voix, s étaientré-
paVues coesme suit : 

>« M 

•» 
* M 

heerakf : U t S - Votants 1 2.415 

A . T i a a i . i a . n » , radàwl. 
B . S c r t u e , rtecte>iy»o*ra. 
F . Clss i l laer i ' s t , f t f rav ie . 
Cfc Daual ia i» , rMïcat. 
t i . laeuntoue, olhctieiitt. 

mvms 

Se» 
7 8 S 

4»se 
1 » » 
I C I 

a s 
An la tour de sutalau les vota l'étaient ré

inscrite : 1429 - Votants : 2.419 

M . A . T r i b o . r u . . x , radical. l O T S 

M . E . S » r W e , rtorl»»»»». 7 * 0 
S t . F . C b l t t o f a y n , prouressiste. 
H . Ci. D i i a t m , aMtolwaU. 
S i . C h . DeaMerre, ra*co(. 

MTMMê 

4 8 8 

lors de te dernière élection 
•énatortaie qui eut lieu le 4 jau 
Wtr 1903, M. Augrwte POTIÉ, 
radical, a été étti, au second tour 
de serHtin, par 1,432 voix, contre 
814 à M. Emile SCR1VE. — Au 
premier tour, les voix s'étaient 
ainsi partagées : M. POTlK, l,10t 
voix ; M. SCRIVE, 832 voix ; M. 
DWKERRE, 259 ; M. DELORY, 
•04; M..DELESALLE, 86. 

LA LUTTE 
C'est la déteite, maie c'est 1*lutte enfin 

hanche, tons masqua» tombés, fautes 
équivoques dieuèpees. « 

Les modérés vont chauler victoire. H. 
Motte, a rbomme d'acttou i. va se croire 
un grand capitaine. 

Attendou» eu sorte. 
Lee modérés ont bcrierk.téjneai'iei d'un? 

double «autude, très profitable si pas très 

ht combSrtHaieut ce qu'il* appelaient iee 
a excès » de la politique de M. Waldeck 
Rousseau «t de H, CombM. Mais lia se 

Ë
amaieot ferme* et sincères républt-
. St ils ainuoakmt volontiers cette 
oie : « Ht réaction, ni Révolution a 

Ils se donaaâeat l'attitude et les avan
tages faciles de l'opposition au gouverne-
méat, et Ma étaient, en même temps, les 
aune suspressès «t las plusassidus . béné 
Scier des faveurs et de rmflusnoe de a 
gouvernement. 

Aujourd but, tie ont coupé les Ireue qui 
pouvaient les unir encore au parti repu 
blionre. Ils n'ont mftme plue le droit de 
se dire i-ermMis*HiB, car rie s« sont Hurés 
pieds et poings Kés i ta réeosien otériease 

M Chattetâfaea* l'élu dea sept cents 
électeurs de M. dérive sera sait de leur 
ntejoittf ses otutq coûte veix personnelles. 

Entre les deux partis, qui pouvaient 
encore jusqu'ici se distinguer par quel 
que* nuances , le foesé est dégormais 
nrroblé t*e Dépêche est arrivée à ses fies. 
ft n'y a pras emVua seul parti de droite, le 
grand parti 111 il sa, comme elle lampant 

Soitt 
La situation aettteeia. Lee rÂpiiiiliinaru. 

usent détonas» i quoi s'en tenir. Bt le 
louverueraest aaasi, 

Les posasses se sent déflnitivemeut 
oonfondus ares feeprus anciens et leaptus 
acbaroés advnreairrs de notre démocratie 
républicaine. 11 n'y a plue qu'a Isa traiter 

Et, maintenant, nous tournant vers Bot 
nis politiques, et sans vouloir nous li

vrer à des récriminations stériles et qui 
sont toujours ridicules ohei les vaincus, 

HM leur disons : 
Que la présente défaite nous aerve de 

leçon. Si près de*** vietoire, demaadons-
oms n'aurions pas pu Y obtenir en 

faisant porter toute notre action, tout 
lire effort, pendant la période électo-
te, centre la réaction. 
Pénétrons-nous bien de cette doctrine 

de nos pères de la dévolution que les 
.sommes ne sont rien que par les Idées 
qu'ils représentent et que les questions 
de personne doivent toujours disparaître 
eu tace de l'ennemi. 

fit ne perdons point de vue, non plue, 
•les conditions difficiles de notre propa
gande dans ce département du Nord où 
Des forças de réaction sont encore si puis
santes, M où la marche eu avant doit être 
assurée avec beaucoup de circonspection, 
en quelque sorte pas à pas. 

Ira député écrivait récemment : 
i Ce n'est pas seulement au sein de la 

tifaambre que nous devons déployer la 
réserve la plus prudente. Nous devons 
également éviter, hors de rassemblée, 
tout ce qui pourrait être prétexte aux timi
des et aux hésitants, de faiblir et de faire 
dérection, car, se l'oublions pas, une par
tie du bloc eut friab'e. Il 7 a, sur notre 
aile droite, un élément qui a une ten
dance secrète à tomber du côté où il 
penche.1 

C'est 11. Rouanet, député socialiste, qui 
parlait ainsi, et dans le Réveil du Nord, 

rïona n'atons pas le loisir de recher
cher aujourd'hui si ceux à qui ils s'adres-

lieot ont suivi ces sages conseils, 
Du moins, pouvons-nous, repub 

en faire notre profit. C'est très beau de 
vouloir aller vite. Bacore ne faut-il pas 
s'exposer a provoquer parmi les « timi
des » et les « hésitants » des « défec
tions » qui vous obligent a reculer. 

Oeorces ROBERT 

dent do Tribunal civil à qmi meombe 
la direction ém opérations cheretw par

tout des délégués de bonne volonté, mais0 ; 

groupe s la porte de ta jrrao.de 
n'y pénètre pua par crainte de se ***%• 

.oèttffé de siéger. 
L'installation des bai 
en a dû — cinq do chaque ooVt de 
portant chacun sar de grandes 

sceroertees aux colonnes les numéros 
1er burean, de 1 a 240 ; 8e b, 

de 241 à 4») ; Se bureau, de 481 
de 781 S 960 ; 5e bureau, de SOI t IWÏ»; 

«e bureau, de 1201 s 1440 ; 7e buretra. de lésantes». 
t W00 ; se bureau, de 1681 a 1920 ; 9- bureau, siè>M 
de 1921 a 2169 ; 10e hnrouu, de 2191 a 24%. 

Au fond de la salle, adossé à la grande bais 
donnant sur la place do la république, le 
bureau central est installé sar une estrade-
drapée de tentures tricolores. 

A neuf heures, quelques grouses juyjvi 

Cette vieille roublardise trop longtemps 
uokmgée qui croit certainement s'être 
surpassée dans les habites mancenvree de
là présenta tlecttnn, dans ee déeieteanent 
savamment préparé d'un candidat arrivé 

les Elections mmm 
de remplacer M. Oérv Legrand, décédé. 

Lee resuhats de 1er tour de scrutin furent 
les suivante: Inscrits, 3428. Volants, 2417 
M. Potié, candidat du Congrén Républicain 

; M. Delory, oollee-

M. Delemer, clérical, t 
Au second tour M. Debierre se désiste ea 

farew de M. A. Potié et le scrutin donna les 
résultats définitifs sortante : Votants, 3411; 
blancs et nuls, 68; M. A. Potié, 1432 voix, élu; 
M. E. Serive, 814;M.Delesalle.o6;M. Delory 
89; M. Debierre, lft; M. Delemer, 9. 

M. Géry Lagrand, que M. Auguste Potié 
remplaçait ainsi au Sénat, avait été nommé 
pour la première fois le 81 juin 1888, 
second toor de scrutin, par 1.194 voix contre 
1.089 au général LhériUier, péacttonnei 
~~ M. Alfred Gierd, socialiste. 

MM. Léon Claeys, 1421 
comte. 1410 voix ; Alfred Girard. *W0 
Th. Depreux, t314 ; J.-B. Trystram, 1377 ; 
Gérv Legrand. 1373 ; et E. Dubois. 1448 

poste en même temps MM.' Emile Moreaa, 
Alfred Gi&rd, colonel Sever et Staes-Brame 
de la liste du Parti ouvriw. 

Liste du- Pmrti ouvrier. — Mat Henri Ca
rotte, maire de Roubaix, 131 voix ; Cousin-

de Line. 18t. 
Liâle rioctioiimr*. ~- MM. Alfred D/umont, 

maire de Dankerque, 800; Joseph Mevel, 
maire de Ultaing. ancien député. 788 ; Félix 

1 * A, 780; Ch. Rofea, 
' 778; Bmrle Boail 

les, 77?; l^ewbvre-Poiitalis. 773. 
l^aveitî .Jtieteotear» inscrits; il y eut 

8.187 su ffrages exprimés. 
U 81 ium 1898 M. Deproax, lépubl 

•Tait été élu par 183Ï voix. 

MM. Merlin. Clseys, Crrier, smrépel, «mrard 
•n janvier 1888. 

La représenta lion sénatoriale du Nord est 
lépaèltoaiae dessns les Meettooe du 5 janvier 
187t. oè MM. Jetée Detilleal, Massiat du 
Biest. général Paidherbe, Charte» Merttn > 
Casimir Pournier remplacèrent les sénsteei 
de droite élus en 1878 et qui étaient MM Jutes 
Brarae. Maillet,comte d'Hespel,de Stapluade 

Heurtes. 

AUTOUR DU SCRUTIN 
C'est par une balle matinée, douce et claire 

ton prenier eu'faveur de son ooneurrenf 1 " ea*use»e»»i 1«« opécaakma «lootoralea. 
beuncour molni WTOrtsé.toejée Cette a»ro- | "-'«amiition. autour eu la «an. «e dépaa» 
kktie polltioua latte de fourberie et de lu- ^£SLZ!?*rù^ÏTI^L ZtZZZ. •SUiiZaniitaHâ.toM.. <*es oremsirea. A la Préfecture quand on 
lUtoMé a n i t m temps. I « m k i «rillea a huit heure., e'eel à pur», se 

• n y i peu. que deuj partis en »r«- j , ^ » , uummt aou4 preaeato. 
: 1« parti 

• toaUMlK «su 
«.neiques délégaea sont présent».. 

Tous évitent le 
«ma et t'booiMsés lft. Ummn^M, BssmV: 

Serive, reactiurinaire, 731 », — M. F. Chatte 

H 
I v. - Divers, 38. - Ballottage. 
Aocen cri n'accueille cette proclsmatioa. 

A v a n t le slesiKtéjsste tos ir 
C'est la ruée des estomacs affamée vers le 

restanrsnai et les brasseries. On i 

Le dépouillement ne demande pas plus de 
quarante minutes. 

A 5 heures 46, la _ 
fsit entendre. U tonte des ê étégtrt* s'irtHS 

rectenaent de* ta ga^e péoèti 
dans la salle. M. Bassonvills les prie aussitôt 

vouloir bien te tirer d'embarras en pue
nt plaoe su bareau» Personne ae dit non, 

niais chacun se défile. 
Le boreeer central ral-injlane o* doivent sié

ger comme assesseors reÉ ôVrrx plus Agée et 
les deux plus jouoes deragaôB ne sSfAt être 
contitué. Un incident se produit à oe'propos. 
M. Dassonville ayant demandé à M- Jean 
Di'Ile, maire de Bouabeoques, do prendre 
place 6 ses «oies, ce délégué répond d'un toa 
bourru que la corvée ne loi plaît pas. 

Le Président fait appel * un autre délégué 
sis avant même que eefoi-ei ait entende 

l'invitation de M. Dassonville, M. Dalle in
tervient ponrTefnser au nom de-son collègue, 
toujours sur le mémo Ion impoli 

Le président du Tribunal, justement froissé 
de l'inconvenance du Bouubecquois, loi dei 
en quelques paroles brèves une bonne 
de politesse eu y joignent la menace de te 
faire expulser. 

L'incident a amené des curieux parmi les
quels enfin on trouve des gens de bonne vo
lonté. Il est dix heures quand le bureau cen
tral est constitué. On en installe péniblement 
quatre autres. 
' Enfin, i 10 heures 1|2, tes bureaux Bont 
constitués. 

Composition des Bureaux 
liureau Centrât. — Préaident : M. basson-

ville, président du Tribunal Civil. — Asses
seurs : M. Paul Deloffre. Conseiller général ; 
Médério Iirihayo, Conseiller mon ici psi de 
(Wageori ; Gustave Céron, d'Armerrtièrea; E. 

ter Bureau. —Président: M. Wertfhin.con 
seiilerd'arrondissement. —Assesseurs : MM 
Blauv/art René, conseiller municipal à Rou 
baix ; Ba'-rois Lopers, conseiller général < 
Tourcoing. 

ie Bureau* — Président : M. Braekers-
d'ffogo. — Assesseurs : MM. Ledoux, conseil
ler d'arrondissement Seclin, Dsttieuw. 

3e Bureau. — Président : M. Florent Bï-
nault. — Assesseurs : MM. Gilbert Sayet, 
adjoint au maire de Roubaix ; Cousin Corbier, 
maire de Fourmies. 

4e Bureau. — Président : M. Lobbé, maire 
de Ronchin. — Assesseurs : MM. Mollet et 
Deleiennes, conseillers municipaux à Rou 

3 Sabre et Jean-Baptii 

Maresches, 
Se Bureau. — Président : M Sockeel, de 

Renescure. — Assesseurs : MM. Louis Lesaf-
fre, Mœaaelaey Frédéric, de BaHfea). 

Sk Bureau. — Président: M. Dqthoit, con
seiller d'arroadissemenl à Roubaix. — Asses-
seum : MM. Pilon Noél, conseiller municipaJ 
S Bourbourg ; Plaîll Aniédée, 

10e Bureau.-— Président: M. GrnyeHe, 
maire d'Emirrerin. — Assesseurs : MM. Menu, 
Darnayeux. 

Le Vote. 
Alors les électeurs affluent et l'animation 

est énorme. Ao dehors des hommes sandwiohs 
se promènent avec les nome des candidats ; 
dos camelots crient a tue-tete un journal soera 
liste intitulé : h'Avenir des Traeaitteurs. 

Les dastributeurs de bniietins font on va
carme aascurdissant. fl est probable que le 
crutin puisse être fermé à midi. 
On suppute par anticipation les résultats, ot 

"Ire que les pronostics présen-
I déconcertante. % 

u cinq les émargements s 
n las boretaux, saaf an dixième 

dizaine de délègues font enoc 

Les trains de Valentéennes et Douai ont se 
des retards considérables, et les Détea-m^ 
qu'ils amenaient arrivent en ooep de ven4 
tout easoefflés, pour déposer nar bulletKi 
avsmt la seMere. 

M est è craindre que les moins affiles H 
pemeent prendre part sa premier tour «H-

Le bruit court que de nombreux chefs du 
partirésc'tionnBiretea*mtd'nrnenerM. uarivs 
a se désister en fareur de If. Ctietteteyn, mu <•< 
U se hatmesnt Bon pas de la part ds candidrt1 

circulent sur l'stti-
e progressistes et dea réactionnaires. 
>mtté ae M. Chatteleyn a envoyé deux 
'» au comité de M. Serive, lui denian-

... des* désister en sa faveur. 
Lès cléricaux, sons refuser ce msrchsn-

__ réservés ; 
élaotions sénatoriales. 

L'entente n'a pu s 

Celle de M. Serive dit: 

ppst asm repubUeataa •.nUminiatèriels 
Les rSMtttatada prsmlar toor ds scrutin i 

pou* stoi; et j 
Cc>mb«fl, affirc 
luiront, un* véritable poliiique i'oppoeh 
se la ministère, et en r ' - -

Conseitkr gênerai. 
Candidat entiministériel. 

Ceha de M. Chatteleyn dit : 
Ut, «ShaUeieyn mitatlent sa eandldatore. 
4>CoiuiU républicain progressiste a èêoiàé au 
nuttsme tour de atsiattuir la oandidatora de 
!. CbaUelern. 
Nées [«isous appel t tous les républicains da 

- * * JUS les vrais libéraux, eo (ace ds 1s 

K littque d'uaioa, de ooaoorde et d'spaise-
us fa RépabUque. 

deux autres candidatures de MM. Des-
Debierre sont également maintenues 
s Comités. On va donc recommencer 
au deuxième tour avec cinq csndi-

i présence comme au premier. 

LE DEUXIÈME TOUR 
A deux heures et demie les délégués revien 
int en groupes à la Préfecture. 
Les socialistes avec M- Delesalle tiennent 

conaitiabule dans la cour de la Préfecture. 
Un employé de la Mairie, M. V... très exalté, 
s'introduit dans le groupe et dit que M. Bereez, 
ééenté.a engagé des pourparlers avec les pro-

i sera clos a dix heures pour permet 
^légués n'habitant pas Lille d'arriver • 
imae pour prendra leur tram. 
On crie : Vive ts République t Vive Tri 

bourdaux f 
Le Maire d'une importante commuée de 

Lille crie alors : < Tous les Républicains au 
Progrés du Nord i • Au Progrés ! répondant 
de_nombreuses voix. 

la foule s'écoule par le grand escalier, 
traversant sur le trottoir de la Protestais une 
baie de curieux attendant impatiemment les 
résultats. 

Le. r é u n i o n a u « Proarre*m 

Les électeurs républicains Boivent en fonte 
i Progrés du Nord aussitôt le résultat oro-
Toutes les notabilités du parti sont proses, tes. 

Lecomte, sénateur, ouvre la 
demandant la constitution sVn 

e mensonge, qui déjà allait se répandre, 
bientôt arrêté par M. Bersez lui-même, 
arrive juste à ce moment et qui, BOUS le 

coup d'une vive indignation, euonte sur les 
marches de la Préfecture et déclare que la 
bruit qu'on vient de répandre est une odieuse 

Dea clameurs diverses accueillent cette 
énergique déclaration. 

L e s c r u t i n 
Le scrutin est réouvert ù deux heures qua-
nte. L'anfmstlbQ w t énorme h l'intérieur 
e m e à l'extérieur de la Préleotare. Les por-
urs do bulletins de M. Chatteleyn se livrent 

à des mamfcstations broyantes qui dénotent 
que le Comité progressiste 

Max 
séance e 
bureau. 

Psr acclamation notre veillant ami est 
nommé président. MM. Oscar Fanye* et 
Lemsire, maire d'Avesnes-lei-Aobert, lui sent 
adjoints comme assesseurs. 

M. J œ e p b Dauiy annonce qu'à l'ansni-
ité les électeurs de M. Deamons viennent 

par un ordre du jour dont il donne lecture de 
décider de reporter leurs voix sur M. Tri-
bourdaux. (Applaudissements). 

M. Maxime Liecomte prend ta parole et 
de sa voix vibrante, mise au service d'une 
éloquence que la gravité des circonstances 
rend plus entraînante encore que de coutume, 
fsit appel aux rôpubJioains, i tous les rdpe-
blieains, sar, dit-il, modérés, radieaux, socia
listes, sont de ls même famille et Lear devoir 
est d'oublier les prénoms qui les 

1 appel en faveur deTribourdaux a voulu spon
tanément, avant l'heure critique on nous som 
mes se joindre a nous. U représente l'opinion 
républicaine modères, mais non pss ssodère-

it républicaine, car dans un paye difficile, 
toujours lutté vBlllatnment pour ls Répu

blique. H nous apporte son appui' ** 
• i (.- • 

lifesto chei 

s deftnûHa sont proclst.es. 

Inaerile : %m - Votante : S 415 

TROISIÈME TOUR 
L a c o n c e n t r a t i o n 

On distribue la circulaire suivante : 
Les résultats du scrutin indiquent 
devoir pour tous tes républicains. 
On nous oppose toutes les forces de ls 

réaction. 
Il faut que la concentration républicaine se 

reforme tout entière et marche à la bataille 
•oc un ensemble absolu. 
Le seulement est le luocee de ls Repu 

Répuijhceins de toutes nuances V o t e z 
p o u r T r l b o a r s t a n x . 

VIVE L A R G P U B L I Q U B . 
CLAEYS, DEPREUX, Emile DUBOIS. 

Alfred GIRARD.Msxime LECOMTE, 
Auguste POTIÉ, J.-B. TRYSTRAJM, 
Sénateurs du Hord. 

Paul BERSËZ.Mairod? Cambrai, Pré
sident du Conseil d'Arrondissement • 
A. CARDON. Président du Conseil 
d'Arrondissement de Douai ; A. DE-
BÈVE, Conseiller Général; Gustave 
DHON, Conseiller Générai, Maire de 
Tourcoing ; 

Evrard SLIEZ . Conseiller Général 
Maire de Berlaimont; IrEPEZ.Mair 
de Raiames , Président du Conseil 
d'Arrondissement de Vslenciennes ; 
fcOZÉ, PASQUAL. Députés . 

Henry SCULFORT. Président du Con 
seil Général. 

BERNARD, Maire d'Anbeaobeul-aa-
Bac ; PI. BONDtJSL; BOUVPER. 
Adjoint se Maire de Roml 

QOOiJt, de Doaei ; D' GO*J 
LABD.deSoIre le Château; HERBO 
Mètre d'Orchiea ; 

Paul LEPEUPLE. Président de la So
ciété des Agriculteurs du Nord; LORI 
BAN, de Tourcoing; MARTINET, 
Metre-de Le Ca*eau; rUsrc.isse PETIT, 
lSteère de Solesmes ; SANDRART 
1'roentss.t da Coroioe Agrèeole d'A 
resnes; César StROT, Maire dt 
Trith-Saint Léger; Jules SI ROT , 
Ancien Moire de Saint Amasd ; 
W1LMOT. Maire de Sin-ie-NoWe, 
ConnetUeru Oéneraux 

VAVCAUWKNBtoâHS, Msire dt 
Kaint-Pol, Président du Conseil d'Ar 
londfssoBtent de l>ink«rque ; FA-
IfTAU, Coneefller nsonievsstl de I-itlc 

. ^ n - . ^ - T ^ . . . , . » nymnnes lee ehee. du à r n 
M> A. Tnboerôaua, leshent, 886 v. - M é u , % n l Xhiiinntts, iMsnlssm \ n w 

le boresu pour entendra la proclai 

M. Dassonville proclame las reenttnts sni-
inte: 
M. A. Tribourdcux, radical, 1079 vota — 

M. E. Serive, réaction narre, 780 — M. F. 
Chatteleyn, progressiste, 488 — M. G. Dea
mons, collectiviste, 81 — H. Chartas De 
biarro, radical, 17 — Divers, 88. —BaJiottage. 

(Applaudi 

Quant aux socialistes, eux aussi fidèles à U 
scipline démocratique, île viennent de déci-
ir à l'unanimité, par l'ordre da jour dont 
>tre smi Daafy a donné lecture, de prendre 
engagement solennel de voter pour Tribour-

-daux. (Applaudissements). 
Il reste les 28 voix diverses qui se sont 

égarées sur dea noms d'autres démocrates. 
Kl les viendront h noua aussi. Quand la situa
tion est aussi nette que l'heure actuelle, alors 
que te bloc de toutes les réactions se drosse 
devant nous, nous marchons en bloc, mais en 
bfoe répubrieein irréductible, et tout-k-L'heure 
vainqueur. (Applaudi 

* demande pas de voter pour Tri-

citoyens, 
briquet (Applaudissements prolongeai. 

M. Mederie tDulour adjnro ses amis ts. 
radicaux soeialistee, avec lesquels il .s si 

Tnonneur de oombsUre; il supplie hn mem
bres des cercles de Lille d'oublier tons leurs 
mécontentements. A l'heure actuelle ee n'est 
pss Tribourdaux qui est en jeu; c'est la poéti
que répoblicaise, c'est l'œuvre de la Républi
que. Sx Serive est élu, c'est un échec pour le 
politique de concentration. 

Noua allons voter sur les lois scolaires, sar 
le loi militaire, 
oceur. Traître è la démocratie serait celui qui 
n'apporterait pas son suffrage è Tribourdau*. 
En avant tout le monde, pour la République 
(Acclamation! prolongées). 

H. Tribourdaux dit que sa personnalité 
ibatnst engage entre la Repu 

décls V 

tique àa Ministère Combes, pour laquelle il 
votera. (Auplaauiaaesaenla). 

M. Majdme Leeoaute demande 
Tribourdaux à que! groupe du Sénat il aa fera 

af Tribourduuz. — A l'Uoiou Denw 
oratiqne que présidait notre 
Lecomte. (Applaudissements) 

uni Mezlaae 

aW ar«er.ll . .j; r , . t , i l . . i . . 
L'atSeke ealvanle a eu piaeaidea par kat 

aoina de la aVaeratkaa l l l . a a l s i - l I J T 
abords de la PreliatoVsT 

a La Péderatton invite les radieaux et aadt-
oauxjooialieaaa i faire Une contra ta reaaSkaa 
raprêaemee par Serive et ChaUelevn. 

U Prtutlml, 

L a acraaMat 
A buit hearea, un Wounaba 

règne dans la salle. U raoolaie rtattinnuaiiâ 
se produit ojni^uemeul. C M s du paru' un 
f ? » » et chef, du parti oMrieul aîeuf . 

remeassu, de toutes les uteuaes 

« « r d e s ^ l i r T r i b ^ . ^ 0 " " • 
peveot les grilles de ta atetsetnra, fia s 

îltitude des porteursde b " 

Dfes neuf heures, La plupart 
dépota leur bulletin a 

remplace dans U geuaa natùtThl 
rautplisnait t l'ouverture du tsoi-bruit qui ii. 

'ùmetour de scrutin. 
Dix heures. Le eemtio est clos 

• après, M. ta PièuMsisj 

Le naioae c o a H a 
i abdiquent et lea progrès-
I. Serive. le candidat di 
se désiste en faveur de 

IAS réscéoni 
•estas se vendent. M. Serive. te candidat de 
l'ultrsmontanii 
M. Chatteleyn 

Trente-cinq u 
DessonviHe proclame | M rfnnUeni dtftnia'tT. 

Ve tea ts 8 4 u f 
• M C h a t t e l e f n , ltO»r^U,élu 

T r t b o m r 4 * « x l i s ! » 
**er*i»f> n>«> m 

Dss maaMssMtimte se produisent dans lea 
î r * « m P " •' \ * reaotiMnniren aeeUovent 
*-fâ^\* «*****•*"•• V i " 

La sortie s'opère cependant sans incident 
sérieux et la plau gui leaabe à «ene l i m . . 

éusuasû^VaT 8 r ° ° P W ret^°,°'8n » t » î » 

Remerciemeats de H. Triboariaox 
M TribourdaBi-adresue uni K.ectsurs 

sénatoriaux, la lettre suivante : 
Lille, le 10 janvier 1W4. 

la remercie lea 1188 délègues repubkeaiea 
qui m ont accordé leurs suf raaue. Notre dé
faite, a quelques voix de minorité, n'eut pas 
de nature a affaiblir ma oonfleaoe dans le 
triompha définitif de ls République démocra
tique. Il noua appartient da la réparer par 

CARNET D'UN CITADIN 
Pie X est décidément an Pspe retormswar 

t n'hésitant pas à mettre son veto pontifical 
dans toutes tss choses se rattachant è l'Eglise. 

On l's vu ees jours derniers supprimer par 
i bref, la musique d'opérette au cours ans 

ofnoee retafrieux ; le voici maintenant qui pres
crit une étroite surveillance sur les statuettes 
de piètre, sur les gravures et images ropte-
sentant deg madones,des saints on deessintes. 

permet plus la fantaisie dans las 
gestes; et les petite Italiens.par exempta, qui. 
"" temps derniers encore, vendaient dans la 

ion du Nord des statuettes de saintes en 
n de ae gratter le nez, peuvent passer les 

moules servant h la production de oes ohsfs-

Désorinsia on 8e verra plu* dans ee genre 
que des personnages dont ls congrégation des 
Rites aura approuvé la mimique. 

Le pittoresque y perdre, oar parmi las fabri
cants de statuettes su rabais et tes deesinslaara 
d'imsges de sainteté, il en est dont la fsntuisie 
n'sst pss très orthodoxe. 

Il y s quelques années, un de eus deeeinu-
teurs svaitimaginé l'exposition de quatre suinta 
pissés sur une seule ligne et faisant chacun 
un geste différent. 

Le second, les deux mains sur la poitrine, 
répondait : ça n'est pas moi ; le troisième, le 
brss droit étendu, semblait désigner le qua
trième et disait : c'est IuL 

Le quatrième, lea bras allongés le long du 
corvjs. les mains onvsrtes, les yeux baiaués, 
murmurait : * c'est vrai, es m'a s'eehspsa a. 

Ce dessin.avec ses légendes singulierea,in
vitait plutôt tes fidèles è uae doues rigotadu. 
On sentait bien que ls congrégstion des Rites 
n'avait pua mie le nez dans cette umtuire. 

Dorénavant des expoemoae da os genre ne 
se reproduiront plus ; l'attitude de ahunua 
saint sera soigaeosement corrigée par l'ad
ministration du Vatican. 

Pie X ne •'occupe pas suu.su.sn* de «Basi
que sacrée ; il est également épris du l'art soun 
toutes ses formes et os sont ses cardinaux uni 
sous l'oeil du souverain Pontife, rectifieront 
easormaia les peintures et aeufptnrsa dssèi 

tas fc orner tes saintes basiliques. 
AHelaia! 

Autour de l'élection sénatoriale d'hier : 
Un brave délégué venu d'un village lointain 

n'avait pus au résister eux instansss ds sa 
ternies oui s'était mise en ta ssraslte de te 
suivre t Lille. Il eberunu 4 Isa 

fut peine perdue. 

rveaus dei 
modérés. 

Cette nouvelle provoque dans las 
républicains, même 
•ment d exaspération. 

L'ordre ara | o a r net» ta liât a 
Voici l'ordre du jour roté è l'unanimité am 

lea eomsKutee : 
s Devant lus déclarations laites par le eau-

didsrt Tribourdaux su f ou*» du second tour ot 
scrutin, les délégués sénsiorlenu scoislists. 
ont décidé à l'unanimité de retirer lu oenni-
daturs I>ean»one et d'assurer sur le nonsaUnés. 

— Baptiste, répondii-etleè ses . 
femme doit suivre sua meri partout, la saaire 
te 1% dit l'anoéa derniers, tu Pas approuvé 
o't'botnmeet comme ta n'u pas deux paroteu, 
je t'emboîte ta pas. 

— Mais, nmlelie, ta vas sac rendre néiaula. 
H n'y a pss de femmes au vnts seMlorial. • 
pois, tu n'est use auséfuée. 

— Js le suis è moine, puisque H fuit au 

s sése es mais, loemneV» d 
.me su chaf-lteu ; fi i aaunl 
al pendant tau faasnnti se I 

bo.ru
jrrao.de
proclst.es
suu.su.sn*

